
Mesdames, Messieurs 
Madame, Monsieur ! 

 
  
 
 Nous sommes réunis ce soir pour une raison 
qui n’arrive pas souvent dans notre commune. 
 Cela s ‘explique par le fait que nous n’avons 
que peu d’employés municipaux. En conséquence, les 
départs à la retraite ne sont pas courants. C’est pour-
tant pour ce motif que nous sommes là, et même un 
double motif puisque nous allons souhaiter une belle 
nouvelle vie non pas à un mais à deux employés. 
 La galanterie m’oblige à évoquer en premier le 
parcours de Françoise, née à Viry-Châtillon (Essonne) 
en novembre 1950 (mais je ne dirai pas son âge !). Elle 
a commencé à travailler pour la commune en rempla-
çant Mme PAYSSAN à la cantine.  
 Ayant été remarquée par Jacques MICHAUX, il 
a embauché Françoise en août 1986. Elle s’est occupée 
du ménage des écoles et de la salle des fêtes, puis seu-
lement des écoles ensuite, ce qu’elle a continué à faire 
tout en gravissant les échelons jusqu’à récemment, 
avant de décider d’aller profiter de son temps libre en 
Sologne où d’autres occupations l’attendent. 
 Ca, c’était l’aspect professionnel ! 
 N’oublions pas sa famille et ses enfants qui lui 
ont donné des petits-enfants, dont certains que je 
connais assez bien, ayant eu le privilège de les côtoyer 
de très près durant au moins une année scolaire et un 
séjour en classe de découverte à la montagne. 
 
 La 2éme star de ce soir, c’est Francis ! Tonton 
Francis pour de nombreux enfants des écoles du temps 
où il y allait souvent, car il était notre  incontournable 
employé communal. 
 Quand j’ai dû trouver un successeur à Jean-
Marie PAYSSAN, j’ai pris le risque, en janvier 1995 et 
malgré quelques critiques de débaucher de son entre-
prise un habitant de la ZUP de St Lubin ! A 41 ans, ton-
ton Francis est alors passé d’applicateur en résine à 
agent communal, avec un tracteur, une remorque à vé-
lo, un râteau, une pelle et un balai ! 
 Très vite, nous avons dû  l’indemniser pour l’uti-
lisation de son propre véhicule et de ses outils, et petit à 
petit, nous avons doté notre employé communal princi-
pal de matériels indispensables. Car le tonton Francis 
ne savait pas rester à ne rien faire ! Il n’aurait jamais pu 
intégrer la célèbre « Brigade des feuilles » des Cheva-
liers du Fiel. 
 En contrepartie, il a fallu plusieurs fois le freiner 
dans ses ardeurs et même aller s’excuser auprès des 
gens qui avaient vu l’employé de commune faire du net-
toyage chez eux sans qu’ils l’aient souhaité. Il m’a mê-
me fallu réprimander (pour ne pas dire engueuler !) ce 
même agent pour du travail fait chez des particuliers ! 
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 C’était « pour rendre service... ». Ca, il s’en 
souvient et il croit toujours que je ne sais pas tout. C’est 
sans doute vrai, mais comment lui en tenir rigueur ? Le 
tonton Francis est toujours prêt à rendre service ! 
 Petit à petit et grâce au droit à la formation 
continue, Francis MATHÉ a gravi les échelons et les 
grades auxquels il lui était possible d’accéder. 
 Malheureusement, la maladie l’a injustement 
stoppé dans sa vie, professionnelle et personnelle, et, 
malgré mes espoirs et sa volonté terrible, elle ne lui a 
pas laissé la possibilité de reprendre le chemin de son 
emploi. 
 Sa nouvelle vie lui permettra sans doute de 
mieux s’occuper de ses petits-enfants dont, là aussi, je 
connais bien certains pour les côtoyer à l’école mais 
que je n’aurai pas en classe ! 
 Bien sûr, il ne faut pas oublier tout ce qu’il a fait 
au sein du Comité des fêtes et en tant que pompier vo-
lontaire où il œuvre encore ! 
 Finalement, vous vous dites peut-être que nous 
aurions pu fêter le départ à la retraite de Francis à l’au-
tomne 2012 et celui de Françoise au printemps 2013 ! 
C’est vrai, mais j’ai trouvé qu’ils avaient trop de points 
en commun : 
 - Ils ont tous les deux remplacé les PAYSSAN; 
 - Françoise, sans eau et sans e, ça fait Francis ; 
 - Ils ont travaillé tous les deux aux écoles, par-
fois même en partenariat ; 
 - ils ont tous les deux un caractère entier, ce 
dont je n’ai pas parlé jusqu’alors, car ce discours aurait 
été trop long !  
 - certains de leurs petits-enfants  me connais-
sent dans d’autres fonctions que celle d’aujourd’hui. 
 
 En bref, nous allons pouvoir lever notre verre et 
souhaiter à Françoise et Francis une bonne, longue et 
agréable nouvelle vie qui s’appelle « la retraite », en 
espérant que leurs petits-enfants sachent ce que c’est 
quand  ce sera leur tour de pouvoir y accéder. 
 
 
  M Didier PIGOREAU, maire de St Lubin 



 
Le 18 avril 2013, Monsieur le maire, Didier PIGOREAU a accueillis à la mairie, 
Mme SAMSON Françoise, adjoint technique depuis 1986 et M MATHÉ Francis 
adjoint technique principal depuis 1995 à l’occasion de leur départ en retraite. 
 
Entourés de leurs collègues et de membres du conseil municipal, ils ont reçu des 
cadeaux et les meilleurs souhaits de bonne retraite. 
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